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Introduction

Un soir d’hiver, en rentrant à la maison, vous rangez votre véhicule
électrique au garage et prenez soin de le brancher afin de recharger
la batterie. Chez vous, une douce chaleur vous accueille, qui contraste avec
le froid mordant du dehors. Vous branchez machinalement votre smartphone sur son chargeur et ouvrez le frigo. Deux de vos enfants sont penchés sur leur ordinateur tandis que le troisième joue sur une console. Une
soirée calme, dans un univers enveloppant : celui du confort électrique.

Dans nos pays modernes, ces dernières décennies, l’électricité apparaissait
comme une énergie abondante et peu onéreuse. Mais le déclenchement
de la guerre en Ukraine, en février 2022, faisant suite à une crise sanitaire
mondiale, a entraîné une crise énergétique comparable dans son ampleur
au premier choc pétrolier de 1973. En Europe, le prix du gaz a bondi de
plus de 300 % et, entre août 2021 et août 2022, le prix de l’électricité sur
le marché de gros a été multiplié par plus de dix ! Les consommateurs ont
subitement pris conscience de la fragilité du système et de la nécessité
d’être plus économes dans leur consommation énergétique.

Car, pour fournir cette énergie électrique à nos appareils ménagers, notre
chauffage et nos véhicules à batteries, il faut des moyens de production
et un système extrêmement complexes et robustes. L’électricité produite
par une centrale nucléaire ou un champ d’éoliennes passe par un réseau de
transport puis par un réseau de distribution pour arriver jusqu’à notre foyer
et, par l’intermédiaire du compteur, alimenter enfin nos prises de courant.

Peut-être aurez-vous du mal à le croire, mais l’histoire et le fonctionnement quotidien de ce système électrique sont aussi palpitants que la série
que, peut-être, vous vous apprêtez à visionner sur Netflix !

Au début du XXe siècle, la Belle Époque célébrait les bienfaits de la toute
nouvelle Fée Électricité et Paris était baptisée la « Ville Lumière ». Des
centaines d’entreprises ont développé la production, le transport et la distribution d’électricité, souvent sous le régime de la « concession de service
public ». À la veille de la Seconde Guerre mondiale, 97 % des communes
françaises avaient accès à l’électricité, même si 2,5 millions de Français en
étaient encore privés.

En 1946, sur les décombres d’un pays en ruine, le gouvernement regroupait
les 1 400 concessionnaires privés au sein d’Électricité de France (EDF), un
monopole d’État. Sous l’impulsion de l’État, EDF a lancé un vaste chantier
de reconstruction et d’électrification du territoire français, accompagnant
ainsi le développement de la société de consommation et l’aisance économique des fameuses Trente Glorieuses.

Depuis vingt ans, l’Europe mène une politique d’ouverture à la concurrence de tous les monopoles nationaux. EDF a vu arriver de nombreux
fournisseurs « alternatifs » ainsi que des producteurs indépendants qui
ont cru très tôt au potentiel des énergies renouvelables. S’ils animent la
concurrence et contribuent à la diversification de notre production, ils ne
doivent en aucun cas altérer la fiabilité du réseau, sous peine de pénaliser
les consommateurs.

Dispenser une énergie électrique fiable en permanence, de façon sécurisée et illimitée, a mobilisé des générations d’ingénieurs, de techniciens et
d’ouvriers tels que les « lignards », qui assemblent et réparent les milliers
de kilomètres de lignes à haute tension, afin de bâtir un réseau électrique
robuste et performant.

En l’absence de solution de stockage massif de l’électricité, le système doit
équilibrer à tout moment la production et la consommation. Il doit être
capable de faire face à un pic de consommation durant les journées les plus
froides de l’hiver comme à un creux lors des soirées d’été.

Le pilotage d’un réseau électrique est donc extrêmement complexe. Il
dépend d’un très grand nombre de paramètres. Il faut les surveiller attentivement pour éviter qu’un léger incident sur l’un des points de ce vaste
réseau entraîne des accidents en cascade qui conduiraient à un écroulement du système, plongeant les habitants d’une ville, d’une région ou d’un
pays dans un black-out géant.

L’histoire de ce réseau est aussi notre histoire. Celle d’une société qui doit
aujourd’hui se poser la question de l’urgence climatique et adapter son
mode de vie et ses pratiques de consommation pour préserver les générations à venir. Notre société doit devenir plus respectueuse de l’environnement sans revenir sur les bienfaits de la société de consommation ni devoir
sacrifier son niveau de vie.

La COP 21 qui s’est tenue à Paris en 2015 a débouché sur le fameux accord
international sur le climat. Les pays signataires ont pris des engagements
très contraignants pour éviter une trop grande élévation des températures
sur l’ensemble de la planète. Ces engagements se traduisent aujourd’hui en
France par des décisions politiques et stratégiques majeures pour mettre en
place un système de production d’énergies décarbonées et renouvelables.

L’objectif affiché de l’État français est que notre pays devienne « neutre
en carbone » d’ici à 2050. Concrètement, cela veut dire qu’il faut renoncer
à utiliser les énergies fossiles telles que le charbon, le pétrole ou le gaz
naturel. Aux côtés des bioénergies, l’électricité jouera un rôle majeur dans
cette transition énergétique.

À travers cette transition écologique, c’est aussi la souveraineté énergétique française qui est en jeu, dans un contexte de tensions géopolitiques
qu’illustre la guerre en Ukraine.

Notre pays a déjà connu plusieurs transitions énergétiques. Au début du
XXe siècle, l’électricité a remplacé le pétrole et le gaz de ville pour l’éclairage. Les centrales électriques au charbon et au fioul ont laissé place au
nucléaire au milieu des années 1970. Depuis vingt ans, les énergies renouvelables prennent une place croissante dans notre mix énergétique. Ce
changement majeur a déjà des conséquences importantes sur l’organisation du système électrique.

Comme dans les années 1970, l’État va déployer un arsenal de mesures en
faveur d’une plus grande sobriété énergétique. Les Français seront incités
à utiliser des énergies décarbonées dans le transport ou le chauffage en lieu
et place des énergies fossiles.

Les citoyens doivent comprendre les enjeux de la transition énergétique,
la complexité de sa mise en place, ses conséquences sur le système électrique et les nouvelles formes de consommation d’énergie. L’usager des
années 1980 va laisser place à un acteur engagé dans la construction d’un
nouveau monde énergétique pour réduire le réchauffement climatique
et accroître la souveraineté énergétique du pays. Cet ouvrage aimerait
modestement l’éclairer dans ses choix et sur ses responsabilités.

Pourquoi ce livre ?

Ce livre est destiné à expliquer au plus grand nombre le rôle joué par le
système électrique dans notre société. La publication du livre correspond
à un moment charnière, celui de la transition énergétique qui fera passer
la France d’une société carbonée à une société neutre en carbone en 2050.
Le système électrique est l’un des éléments centraux de cette transition.

Comment ce livre est organisé

Ce livre est découpé en six parties qui permettent de comprendre le fonctionnement de l’électricité, de la création du système électrique d’hier à
celui de demain.


Première partie : Un siècle et demi d’histoire de l’électricité


L’histoire de l’électrification de la France, des premières centrales à charbon et hydroélectriques, à l’électrification de tous les foyers. Cette histoire
est marquée par la nationalisation du secteur en 1946 et la création d’EDF.
Elle l’est aussi par la crise énergétique de 1973, qui a conduit la France à
miser sur le tout-nucléaire. Le début des années 2000 s’est caractérisé
par l’ouverture du marché à la concurrence et le démarrage difficile des
énergies renouvelables. Aujourd’hui, nous vivons une nouvelle crise, liée
notamment à un manque de moyens de production d’électricité en France.

Deuxième partie : L’Europe de l’électricité

L’interconnexion des réseaux électriques des pays européens a permis la
stabilisation du système par la mise en commun des électrons. Avec le
Green Deal, l’Europe lance un plan ambitieux de transition vers les énergies
renouvelables. La crise énergétique de 2022 pose de nouvelles questions au
fonctionnement de l’Europe électrique.


Troisième partie : La consommation et la production d’électricité


À tout moment, le système électrique doit être parfaitement équilibré
entre la consommation et la production d’électricité. La consommation
varie dans le temps en fonction de différents paramètres, notamment les
conditions météorologiques et l’environnement économique. La crise du
Covid a évidemment eu un impact majeur sur la consommation. La production d’électricité dépend de nombreuses sources d’énergie comme le
nucléaire ou les énergies renouvelables.


Quatrième partie : Les réseaux de transport et de distribution


Entre les centrales électriques et les consommateurs, le réseau électrique
assure à la fois l’alimentation en électricité et la stabilité du système. Le
réseau de transport à haute tension est confié à RTE et le réseau de distribution à Enedis et aux entreprises de distribution locales. Chacun a un
rôle très précis.

Cinquième partie : L’équilibre du système électrique

À chaque instant, le système électrique doit être parfaitement équilibré
afin d’éviter toute coupure de courant. Plongée dans un système extrêmement complexe qui mobilise minute par minute l’attention de tous
les acteurs du système. Récit des « black out » les plus impressionnants
de l’histoire.

Sixième partie : La partie des Dix

Les dix grands noms de l’électricité. Les dix gestes pour économiser l’électricité. Les dix objectifs de la transition énergétique.

Les icônes de ce livre

Au fil de l’ouvrage, nous avons ajouté au texte principal des informations
supplémentaires en les signalant à l’aide de quatre icônes. Ce livre devrait
ainsi toujours rester compréhensible, même si vous l’écrémez en sautant les passages balisés par ces icônes, mais il vous procurera davantage
d’agrément de lecture si vous les lisez.

[image: ]Un détail, une information, une précision vient apporter un
éclairage sur le propos qui est développé.

[image: ]Des pourcentages, des taux, des chiffres qui permettent de préciser un propos.

[image: ]Un point qui demande un développement un peu pointu est
expliqué en marge du texte.

[image: ]Focus sur un événement remarquable ou un acteur important.

Par où commencer ?

L’histoire du réseau électrique est un récit passionnant qui mêle évolutions
technologiques, grandes décisions politiques et transformations sociales.
C’est plus de cent cinquante ans de l’histoire de France.




Partie 1 Un siècle et demi d’histoire de l’électricité
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Dans cette partie…

Commençons par explorer l’histoire de l’électrification
de la France, qui a débuté à la fin du XIXe siècle,
des premières expérimentations jusqu’aux débats
actuels sur la transition énergétique. L’arrivée de
l’électricité a progressivement modifié la façon de vivre
des Français dans leur logement, leurs déplacements,
mais aussi sur leur lieu de travail. En un peu plus
d’un siècle, des ingénieurs et des techniciens ont
construit à la fois des centrales produisant l’électricité
et un réseau pour transporter cette énergie en tous
les points du territoire. Tous les cinquante ans environ,
notre système électrique a connu des mutations
majeures.






DANS CE CHAPITRE

Les premiers usages
de cette nouvelle
invention

•

L’enjeu du transport
de l’électricité

•

La création
et l’interconnexion
des réseaux




Chapitre 1 Le temps des pionniers


Àla fin du XIXe siècle, plusieurs inventeurs, dont Thomas Edison et
Nikola Tesla (voir chapitre 22 « Dix grands noms de l’électricité »),
ont posé les bases de l’utilisation à grande échelle d’une nouvelle source
d’énergie, l’électricité, qui a permis de lancer la deuxième révolution
industrielle. Entre la Première et la Seconde Guerre mondiale, de nombreuses entreprises ont déployé des centrales électriques pour produire
cette énergie, et des réseaux pour la transporter et la distribuer sur tous
les territoires.

L’histoire de l’électricité est celle d’une énergie naturelle domestiquée par
la science au profit du développement de la société. Après quelques décennies où l’électrostatique a été un simple amusement de salon, les pionniers
lui ont assigné, dans la seconde moitié du XIXe siècle, le rôle de moteur du
développement industriel, et ont consacré l’électricité comme le symbole
d’une certaine modernité. Juste après la Seconde Guerre mondiale, l’électricité a été, entre les mains de l’État, un élément clé du redressement
du pays. Un des objectifs des gouvernements successifs a été de fournir
de l’électricité à tous afin de construire une nouvelle ère de prospérité.
Après le choc pétrolier de 1973, le développement de l’électricité d’origine nucléaire a permis d’assurer l’indépendance énergétique du pays.
Aujourd’hui, la transition écologique vers une société utilisant une électricité décarbonée est une préoccupation majeure. Cela nécessite notamment de repenser le système électrique en accordant une place importante
aux énergies renouvelables et d’accroître la maîtrise de la consommation.

[image: ]L’électricité obéit à plusieurs critères, mesurables de la manière
suivante :


• Le volt (V) est l’unité de mesure de la tension électrique dans un circuit
entre un point A et un point B. Le courant électrique est un déplacement
d’électrons. Pour les faire se déplacer, il faut qu’un générateur de courant crée
un déséquilibre de charge. Ce déséquilibre est appelé « tension électrique ».
Le volt doit son nom à Alessandro Volta, inventeur de la pile électrique
(voir chapitre 22 « Dix grands noms de l’électricité »).

• L’ampère (A) est l’unité de mesure de l’intensité d’un courant électrique,
c’est-à-dire du flux d’électrons dans un conducteur. L’intensité peut
être comparée à un débit d’eau. L’ampère doit son nom à André-Marie
Ampère, inventeur de l’électro-aimant (voir chapitre 22 « Dix grands noms
de l’électricité »).

• Le watt (W) est l’unité de mesure de la puissance électrique délivrée par
un système. La quantité d’énergie correspondant à la fourniture de 1 watt
pendant 1 heure est donc 1 wattheure. Il doit son nom à James Watt, à l’origine
du développement de la machine à vapeur (voir chapitre 22 « Dix grands noms
de l’électricité »).

• La puissance électrique est égale à la tension multipliée par l’intensité.
Si on prend l’image d’un jet d’eau, la puissance électrique serait l’équivalent
de la pression dans le tuyau quand le robinet est fermé (tension) multipliée
par le débit d’eau quand le robinet est ouvert (intensité).




1870-1890 : les années d’innovation

Si les manifestations naturelles de l’électricité comme la foudre fascinent
les hommes depuis l’Antiquité, c’est l’invention de la pile électrique, première source d’énergie en courant continu, par Alessandro Volta en 1799,
qui lance la production et l’utilisation de cette nouvelle source d’énergie.

Presque quarante ans plus tard, les premiers trains électriques voient le
jour (en 1837 précisément) à Aberdeen, en Écosse, et les premières voitures
électriques arrivent vers 1880. Mais c’est l’ingénieur américain Thomas
Edison, inventeur de la lampe électrique à incandescence en 1879, qui lance
véritablement l’histoire industrielle de l’électricité. Il crée la même année
à New York le premier réseau électrique alimenté par une centrale de faible
puissance (30 kW) et un réseau de distribution à 110 V en courant continu.

[image: ]Jules Verne était fasciné par l’électricité ! Comme tout homme
de la fin du XIXe siècle, le grand romancier de l’anticipation était
fasciné par l’irruption de l’électricité dans la société française.
Mais à quelques années d’écart, son sentiment a radicalement
changé.

En 1860, dans un roman de jeunesse intitulé Paris au XXe siècle, il décrit
le quotidien d’un jeune homme, Michel, dans le Paris imaginé des
années 1960. L’électricité y règne en maître, mais cette technologie est
selon Jules Verne un véritable facteur de déshumanisation de la société et
signe la mort de l’art. Une dystopie avant l’heure ! Ce roman, refusé par
l’éditeur Hetzel, ne sera finalement publié qu’en 1994 par Hachette et le
Cherche-Midi.

Quelques années plus tard, en 1869-1870, le grand écrivain signe l’un de
ses chefs-d’œuvre, Vingt Mille Lieues sous les mers, dans lequel le capitaine
Nemo dresse l’éloge de l’électricité qui fait fonctionner son sous-marin,
le Nautilus.

Le passage au courant alternatif

Les ingénieurs de l’époque s’aperçoivent vite que la question des « pertes
en ligne » limite l’utilisation du courant continu dans un faible rayon
autour de la centrale. Afin de transporter l’électricité sur une plus longue
distance, il faudrait pouvoir, à volonté, augmenter sa tension puis la
rabaisser à des valeurs compatibles avec les appareils domestiques…

Il faut pour cela attendre l’invention du courant alternatif et des transformateurs par Lucien Gaulard et John Dixon Gibbs. En 1883, ils réussissent à
transporter l’électricité sur une distance de 40 km en l’élevant à 2 000 V.

Dans une bataille restée célèbre, les opposant notamment à Thomas
Edison, Nikola Tesla et George Westinghouse parviennent ensuite à imposer le courant alternatif et construisent les premières infrastructures de
distribution électrique. Les grandes métropoles comme New York et Paris
peuvent ainsi, grâce à l’électricité, devenir des symboles de la nouvelle
civilisation industrielle et moderne.

La deuxième révolution industrielle

L’électricité s’impose rapidement en Europe et aux États-Unis. Elle est à
l’origine de la deuxième révolution industrielle, après celle de la vapeur,
au début du XIXe siècle, qui a permis de développer l’industrie textile et le
chemin de fer.

Dès 1888 apparaissent les premiers compteurs électriques permettant de
mesurer et donc de facturer la consommation d’électricité. Cette nouvelle
énergie peut désormais entrer de plain-pied dans la société marchande.
Elle contribuera à la développer nettement.

Grâce à l’électricité, le monde se convertit à l’industrie, à la chimie, au
cinéma, ou encore au téléphone. En 1899, la voiture électrique « Jamais
contente » bat le record mondial de vitesse d’un véhicule sur route en
atteignant les 100 km/h ! En 1907, plus d’un tiers des voitures produites
aux États-Unis sont électriques. Des villes comme Paris, Londres, New
York s’illuminent et affirment leur puissance lors des expositions universelles. L’apparition des ascenseurs permet la construction de gratte-ciel.
La Fée Électricité éclaire les nuits de la Belle Époque passées au théâtre,
dans les bals ou dans les cafés.

[image: ]KWh ou kW/h ? Si la vitesse d’une voiture s’exprime bien en
kilomètres par heure (km/h), une consommation d’électricité
s’exprime en revanche en kilowattheures (kWh), correspondant
à la consommation d’électricité de 1 kilowatt pendant 1 heure…
La puissance d’un appareil électrique, c’est donc un peu sa « vitesse électrique », le nombre de kilowattheures qu’il consomme… par heure !


Entre la production et la consommation, le transport


Pour s’imposer comme source d’énergie dans ce nouveau monde qui
célèbre la vitesse et la productivité, l’électricité a dû démontrer qu’elle
était capable d’être transportée. C’est ce qui lui permettra de supplanter
définitivement la vapeur, dont la puissance motrice doit être couplée avec
son unité de production.

Transporter cette nouvelle énergie, c’est tout l’enjeu et toute l’histoire du
système électrique.

Dès 1891, en Allemagne, une première ligne électrique est tirée entre une
centrale hydroélectrique située à Lauffen, sur le Neckar, et Francfort,
distante de 175 km. La modernité enivre quelques capitales, mais il faut
encore la diffuser à l’ensemble des territoires. Au début du XXe siècle, seules
7 000 communes françaises sont électrifiées.

Des réseaux locaux sans interconnexion

En France, jusqu’à la Première Guerre mondiale, les premiers réseaux
électriques se développent localement autour des centrales thermiques
et hydrauliques. Les premières régions électrifiées sont donc les bassins
houillers du Nord et de l’Est, alimentés par des centrales à charbon, et les
vallées de montagne des Alpes, des Pyrénées ou du Massif central, alimentées par des barrages hydroélectriques, une source d’énergie baptisée la
« houille blanche ».

La métropole parisienne, pour sa part, est alimentée par de grandes centrales thermiques au charbon implantées en périphérie de la ville. Cette
production locale permet à la population de s’éclairer, se divertir, se déplacer et de travailler dans de nombreuses industries dont celle, naissante, de
l’automobile, à Paris intra-muros ou dans la banlieue est.

La France électrique est coupée en trois réseaux, qui ne sont pas connectés,
et de vastes régions comme l’Ouest ou le Centre ne sont pas électrifiées.
Ces régions sont donc tenues à l’écart de la modernité et de l’industrialisation. Une « fracture énergétique » et économique menace le pays.

L’État fait appel à l’initiative privée, et des centaines de concessions locales
pour la production et la distribution d’électricité se développent à travers
le pays par « plaques » : la France électrique de l’entre-deux-guerres est
encore un véritable patchwork. L’unification viendra d’autres transporteurs : les chemins de fer.

Le rôle central des compagnies de chemin de fer

Alors que le gouvernement français a décidé, dès 1879, d’imposer le chemin de fer sur l’ensemble du territoire français, avec un réseau en étoile
dont le point central est Paris, et un maillage secondaire extrêmement
dense, le réseau électrique est totalement décentralisé, non maillé.

Les deux leviers de la modernité et du développement économique – le train
et l’électricité – ne peuvent pas travailler ensemble. Or, les grandes compagnies de chemin de fer comme celle de Paris-Orléans ou la Compagnie du
Midi désirent électrifier leurs lignes. Ce qui est impossible, car il n’existe
pas de réseaux électriques partant de Paris et rejoignant toutes les villes de
France. Pour y remédier, ces deux compagnies joueront un grand rôle dans
le développement d’un réseau électrique national et maillé.

Tout au long des années 1920 et 1930, le grand enjeu sera de relier les très
nombreux réseaux électriques locaux, ce qui est pratiquement fait en 1938,
à la veille de la Seconde Guerre mondiale. Les réseaux locaux sont alors
connectés par les premières lignes à haute tension de 220 000 V.

[image: ]Sous l’impulsion de la Compagnie des chemins de fer du Midi,
en 1922, cinq producteurs d’électricité s’unissent au sein de
l’Union des producteurs d’électricité des Pyrénées occidentales
(Upepo). L’enjeu est d’exporter le surplus de production d’une
région riche en barrages hydroélectriques (200 millions de kilowattheures)
vers des consommateurs d’autres régions dépourvues de moyens de
production.

L’Upepo coordonnera la production, le transport grâce à un réseau à
150 000 V, la distribution et la commercialisation de l’électricité. À la veille
de la nationalisation et de la création d’EDF, en 1946, l’Upepo rassemblera
18 adhérents et 52 centrales produisant chaque année 2 TWh (milliards de
kilowattheures), à comparer à la production nationale actuelle de quelque
500 TWh par an.

Relier le Massif central à Paris

C’est sous l’impulsion de la compagnie Paris-Orléans que la première
connexion entre une centrale hydroélectrique du Massif central et Paris est
amorcée, en 1927, avec une ligne à 90 000 V qui sera poussée à 220 000 V
en 1932. La capitale est enfin alimentée par la « houille blanche », ce qui
permet aux voyageurs de circuler en train électrique de Paris à Toulouse.

Dans l’entre-deux-guerres, huit groupes régionaux d’interconnexion
coexistent. Celui du Sud-Ouest, l’Upepo, est le mieux organisé, suivi de peu
par celui reliant le Massif central à Paris. La première salle de dispatching
des réseaux a vu le jour rue de Messine, à Paris, dans le VIIIe arrondissement. Les autres groupes – Sud-Est, Bourgogne, Centre, Est, Nord et Ouest
– sont moins bien organisés.

Mais le mouvement est lancé. Tout au long des années 1930, les ingénieurs
français seront animés par la « mystique de l’interconnexion ». Le réseau
de haute et très haute tension de l’époque (110 000 à 220 000 V) passera de
899 km en 1923 à 12 403 km en 1945.

Relier la France à la Suisse et à l’Allemagne

Les premières interconnexions internationales ont été très limitées du fait
d’une grande méfiance politique. Un débat a animé la société française,
prompte à condamner idéologiquement tout transfert international de
l’énergie produite en France. Toutefois, de rares liaisons ont été lancées
entre la France et la Suisse – grande productrice d’électricité d’origine
hydraulique – et entre la France et l’Allemagne, le puissant voisin industriel. En 1939, ces interconnexions ne représentent toutefois que 5 % des
besoins électriques de la France.
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Offrir l’électricité
à tous les Français

•

La nationalisation
des outils de production
et de distribution

•

Le pari du nucléaire




Chapitre 2 L’ère du monopole


Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, le système électrique français est pratiquement ruiné. Le gouvernement de coalition décide
de nationaliser le secteur en créant EDF afin de reconstruire un système
électrique unifié. L’objectif est d’électrifier chaque foyer. La France assure
ainsi son indépendance énergétique.

Après la victoire de 1945, le gouvernement de coalition formé entre gaullistes et communistes entreprend de mener à bien le programme du Comité
national de la Résistance (CNR). Celui-ci prévoit notamment la nationalisation des entreprises du secteur de l’énergie. À la Libération, le pays présente une infrastructure électrique totalement désorganisée. S’ensuivront
de graves pénuries d’énergie électrique qui dureront jusqu’au début des
années 1950. Les Français ayant vécu cette époque se souviennent de fréquentes coupures de courant.

La loi no 46-628 du 8 avril 1946 nationalise toutes les sociétés d’électricité
et de gaz. C’est le communiste Marcel Paul (voir chapitre 22 « Dix grands
noms de l’électricité »), ministre de la Production industrielle du général
de Gaulle, qui porte la loi de nationalisation. À l’Assemblée nationale, les
débats sont très animés. Si un consensus se dégage pour la nationalisation
des outils de production et du réseau de transport, la question de la nationalisation de la distribution reste sensible : elle vide de son sens le système des concessions attribuées par les communes. Marcel Paul imposera
sa vision d’un véritable monopole d’État intégré, des centrales en amont
jusqu’à la distribution de l’énergie aux particuliers en aval : seules quelques
régies publiques locales de distribution y échapperont.
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